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Éditorial
Halte à la détermination !

Décidément, nous entamons une étape 
déterminante dans l’évolution de notre mé-
dia, avec nos deux numéros précédemment 
publiés sur nos différents canaux de commu-
nication ; notre ambition qui est de viser tou-
jours grand et de croire au rêve africain nous 
a permis de continuer à travailler dur afin de 
produire un travail de qualité, répondant aux 
problématiques liées au développement de 
notre continent. Toutefois nous tenons à nous 
excuser quant au retard lié à la parution de 
ce numéro initialement prévu trois mois après 
la sortie du numéro précèdent. 

L’avenir, toujours, comporte des incertitudes. 
Lorsqu’il s’agit de celui de l’Afrique, l’incerti-
tude se traduit souvent par des positions et 
des projections toutes  tranchées. Reposant 
les unes sur les images d’un continent à la 
dérive et les autres sur la renaissance d’un 
continent. Le choix du dossier s’est penché 
principalement sur l’ identification des défis 
associés aux facteurs qui conduisent à la 
dérive du continent. Difficile de développer  
en détails  tous les défis identifiés nous avons 
ainsi décidé de développer l’un des défis ; 
celui de l’autosuffisance alimentaire en éla-
borant un article pertinent sur l’agrobusiness 
et ses enjeux pour la croissance de l’Afrique. 
L’agriculture est un secteur qui prend de l’am-
pleur et qui mériterait d’être d’avantage mis 
en valeur. Quelle démonstration auprès des 
jeunes que de leur démontrer que leur terre 
est porteur d’avenir, et qu’il se joue chez eux 
et maintenant. 

En dépit des difficultés auxquels le conti-
nent est confronté, le potentiel de l’Afrique 
n’est plus à démontrer, l’Afrique aura toutes 
ses chances de prouver à la face du monde 
qu’elle est capable de relever les défis car 
tout est une question de détermination.  

Bruno bukasa
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L’AGROBUSINESS,
UNE CHANCE POUR 
L’AFRIQUE

La croissance démographique du continent Africain portera sa population à plus de la moitié de 
la croissance démographique mondiale dans les 30 ans à venir, et ce d’après les estimations 
faites par le « 2015 Revision of World Population Prospects ».  Selon un autre rapport des Na-

tions Unies, le continent atteindra 2,5 milliards d’habitants en 2050. Des pays comme le Nigéria, la 
République Démocratique du Congo ou l’Ethiopie feront partie des pays les plus peuplés du monde. 
Cette évolution de la population ramène sur la table cette problématique de la capacité du conti-
nent Africain à répondre aux besoins alimentaires de cette future puissance démographique mon-
diale. L’hypothèse la plus plausible est celle d’accroître la production agricole sur le continent de 
70% afin de pouvoir faire face à cette hausse.

Le défi Africain
En Afrique, l’agriculture représente près de 
30% du PIB sur le continent et emploie près 
de 60% de sa population active. Cepen-
dant sa productivité est très souvent mise 
en péril à cause de divers facteurs clima-
tiques et d’une migration des jeunes vers 
les villes, ainsi qu’un accès à l’eau parfois 
difficile dans ces dernières. Pourtant, le 
continent possède une grande variété des 
zones agro-écologiques, qui est à la fois 
une richesse et un défi pour l’Afrique. 
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Ce potentiel présente un dilemme car au-
tant que ces zones peuvent faciliter divers 
types de productions agricoles qui pour-
raient être commercialisés, autant que cette 
diversité devient un frein quand il faut trou-
ver une  solution pour assurer le dévelop-
pement agricole d’une manière générale. Il 
faudrait trouver des solutions adaptées aux 
conditions de chaque zone et, aux condi-
tions socio-économiques de chaque pays.

A titre d’exemple, la sous-région de 
d’Afrique Centrale est parmi les plus riches 
du continent de par ses réserves natu-
relles en eau potable, massif forestier, un 
important potentiel agricole constitué de 
terres arables et des conditions climatiques 
favorables au développement de l’agricul-
ture industrielle à grande échelle. Pourtant, 
ce potentiel reste sous-exploité et cela 
freine le développement de cette partie du 
continent. Les consommateurs recourent 
généralement aux produits alimentaires im-
portés. Cependant, le secteur agricole de-
meure le premier employeur avec 60% de 
la population. Si rien n’est fait de manière 
pratique, une double catastrophe viendrait, 
celle de la sous-alimentation ainsi que celle 
du chômage.

LE SECTEUR AGRICOLE 
DEMEURE LE PREMIER 

EMPLOYEUR AVEC 60% 
DE LA POPULATION

L’économie agricole,
une vraie 

opportunité
Depuis près d’une décennie surgit une 
nouvelle catégorie d’acteurs en Afrique qui 
sont des entrepreneurs de l’agrobusiness. 
Ces derniers investissent dans la produc-
tion agricole et dans sa transformation en 
plusieurs produits dérivés, ce qui rend 
l’entrepreneuriat agricole moderne. Cela se 
fait principalement au niveau de la micro 
industrie, où quelques privés investissent 
des petits fonds personnels ou quelques 
fois appuyés par des structures gouver-
nementales ou de financements, rares en 
existence en Afrique, en vue de fonder de 
petites unités de production.
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La pénétration du marché de consomma-
tion actuel qui se constitue principalement 
d’une population urbaine et périurbaine 
impose ce rythme de modernisation au re-
gard de la croissance d’une clientèle dite « 
société de consommation urbaine ». Cette 
société fait des arbitrages entre production 
importée et celle locale. Un des facteurs 
apparus très récemment est l’irruption de la 
distribution moderne. L’arrivée des centres 
commerciaux en Afrique change la donne. 
Ils misent surtout de produits importés et 
bien emballés. Toutefois, apparaissent alors 
des entreprises qui font l’interface entre la 
grande distribution et les producteurs. Et 
c’est dans cette niche de marché très im-
portante que l’agrobusiness moderne s’il-
lustre. Car la clientèle de classe moyenne 
africaine évolue et elle achète sa salade 
sous plastique... 

Une révolution
verte est nécessaire
Dans les années 1960, l’Afrique et l’Asie 
produisaient chacune environ une tonne de 
nourriture par hectare cultivé. L’Afrique est 
restée à ce niveau, mais l’Asie est mainte-
nant passée à environ quatre tonnes par 
hectare. Cette évolution agricole asiatique 
est désignée par le terme de « révolution 
verte ».

Ladite révolution a été caractérisée par l’in-
troduction de techniques agricoles utilisant 
des technologies avancées – plus de mé-
canisation, plus d’engrais et de semences 
hybrides. Aujourd’hui, tout porte à croire

 1.000 milliards de dollars de chiffres 
d’affaires sont à capter sur le continent à 

partir de 2030 révèle un rapport annuel de 
l’AGRA (Alliance for Green Revolution in 

Africa) sur l’agriculture africaine.
que l’Afrique pourrait connaître un destin 
similaire. Mais cela demande une volonté 
politique réelle pour lancer des réformes 
structurelles majeures et allouer les res-
sources nécessaires.

La démographie africaine galopante est 
un immense débouché : 1.000 milliards de 
dollars de chiffres d’affaires sont à capter 
sur le continent à partir de 2030 révèle 
un rapport annuel de l’AGRA (Alliance for 
Green Revolution in Africa) sur l’agriculture 
africaine.
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Toutefois, la volonté politique est bien là, 
au niveau international du moins, notam-
ment l’Alliance pour une révolution verte 
en Afrique (AGRA), qui s’inspire du soutien 
majeur ayant contribué à la révolution verte 
asiatique.Le besoin de produire davantage 
de nourriture ne fait pas de doute. D’après 
les chiffres issus du rapport de l’Organi-
sation mondiale de l’agriculture en 2009, 
chaque jour dans la région sub-saharienne, 
265 millions de personnes – soit 32% de la 
population  – ne mangent pas à leur faim. 
Les statistiques de l’organisation montrent 
que la malnutrition est restée à un niveau 
désespérément élevé en Afrique. 

La part
des pouvoirs publics
dans le soutien des
agro-entrepreneurs
L’Etat doit assurer les investissements 
structurants, comme construire des in-
frastructures routières et sociales, des 
barrages de retenues d’eau, organiser les 
petits exploitants en coopératives et les 
filières agricoles, clarifier la réglementation 
foncière ou encore soutenir la recherche 
agronomique et apporter des garanties 
pour faciliter l’accès au crédit. Le sec-
teur privé et les partenaires institutionnels 
devraient investir également dans la re-
cherche, fournir des intrants (semences, 
engrais, etc.) améliorés aux paysans, four-
nir des crédits, etc.

L’équilibre du genre devrait notamment être 
pris en compte, car les femmes qui sont 
reconnues comme la force motrice dans le 
secteur agricole en Afrique, devraient avoir 
un accès équitable aux terres arables au 
même titre que les hommes. La jeunesse 
n’étant pas oubliée car frappée par le chô-
mage, seule une agriculture plus produc-
tive et offrant de bonnes perspectives de 
revenus sera à même de les attirer. Il faut 
que l’agriculture soit désormais considérée 
comme un business où l’on peut gagner

beaucoup d’argent et trouver des emplois 
stables pour construire son avenir, et non 
comme une activité par de nécessité au 
regard de la pauvreté.

Quid des Tech
dans l’agrobusiness

Certains entrepreneurs africains œuvrent 
dès lors pour améliorer les conditions de 
travail et les performances des agricul-
teurs. Ces jeunes entrepreneurs qui allient 
technologie et agriculture, révolutionnent 
ce secteur grâce aux nouvelles technolo-
gies permettant d’apporter des prévisions 
météorologiques bien plus précises, de 
projeter des images aériennes satellites ou 
de drone, ou même d’exploiter des informa-
tions sur la qualité de la terre travaillée. 
Ce développement se joue sur deux as-
pects : le Big Data &  l’accès aux nou-
velles technologies. Ces deux aspects 
ont comme point commun,le partage de 
l’information qui a été favorisé avec l’ou-
verture vers l’Internet des objets (Internet 
of Things) rendant ces technologies plus 
accessibles.

RUDDY KIELO LINGELA
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LE CHOLÉRA
UN FLÉAU TOUJOURS
D’ACTUALITÉ

Le choléra n’est pas une maladie du passé.   
Il infecte chaque année de 1,3 à 4,5 millions 
de personnes et cause plus de 100 000 
décès. 

« Pour la petite histoire, c’est au XIX siècle 
que le choléra s’est répandu dans le 
monde à partir de son réservoir original, 
dans le delta du Gange en Inde.
Les six pandémies qui ont eu lieu par la 
suite ont tués des millions de personnes sur 
tous les continents. La pandémie actuelle 
(la septième) a démarrée en Asie du Sud, 
en 1961, a atteint l’Afrique en 1971, puis les
Amériques en 1991. »

L’Afrique doit faire face à une épidémie, qui 
quand on n’est pas pris en charge
à temps, peut s’avérer dévastatrice pour la 
population entière. Plus dangereuse que 
le Paludisme, le choléra est une maladie 
diarrhéique aiguë qui peut tuer en seu-
lement quelques heures en l’absence de 
traitements. 
Trois à quatre millions de cas de choléra, 
et 21 000 à 143 000 décès dus à la mala-
die dans le monde, selon les estimations 
faites par l’OMS (organisation mondiale de 
la santé). Sûrement que le nombre de cas 
en Afrique, est beaucoup plus élevé, dû 
aux mauvaises conditions de vie, qui en 
quelques sortes favorisent la forte propaga-
tion de la maladie.

UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*03 14

En RDC, le ministre de la Santé, Oly Ilunga, 
déplore une nouvelle épidémie de choléra 
à Kinshasa. Depuis le 27 novembre 2017, 
123 cas et 10 décès ont été recensés, 
d’après les chiffres officiels. Le ministre 
de la Santé a cependant soutenu, que 
Kinshasa n’est pas un foyer endémique de 
choléra et que tout est mis en Œuvre pour 
contenir l’épidémie.

Extrêmement virulente, elle provoque une 
diarrhée aqueuse aiguë sévère, les symp-
tômes apparaissent entre 12 heures et 5 
jours après ingestion d’aliments ou d’eau 
contaminées. L’infection touche les enfants 
comme les adultes.
Le choléra est favorisé par une hygiène 
précaire, l’absence de traitement des eaux 
usées ou des regroupements de popula-
tions, comme dans un camp de réfugiés, 
ou lors de catastrophes naturelles.

Après le séisme de janvier 2010 en Haïti, 
la maladie a donc trouvé des conditions 
idéales pour se propager comme une 
trainée de poudre.Plus de 7500 Haïtiens en 
sont morts et environ 6% de la population a 
été touchée. 
Pour conclure, Le choléra est beaucoup 
plus meurtrier que l’on pense. Nous (afri-
cains) ne sommes pas assez avertis, vis-
à-vis de cette maladie qui par manque 
évident d’argent, ne nous permet pas d’être 
soignés convenablement. Mais aussi par
un véritable manque d’information, concer-
nant ce fléau qui gangrène le continent 
noir. Africains, soyez donc très vigilant au 
premier vomissement, diarrhée ou déshy-
dratation, ne restez pas inactifs. Le choléra 
est beaucoup plus violent et dévastateur 
que la plupart des maladies, qui parfois 
peuvent être plus rigoureusement suivies et 
traitées.
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CÔTE 
D’IVOIRE
Encore méconnue, il y’a quelques années, la Côte d’Ivoire fait partie aujourd’hui, des destina-

tions les plus convoitées de l’Afrique. Après dix années de crise, le secteur touristique local 
prends un nouvel envol.

Ce pays très beau et attrayant à visiter, 
regorge de différentes villes touristiques 
à découvrir sans plus attendre, telle que 
Yamoussokro (la capitale politique); Abidjan 
(la capitale économique)ou encore Daloa 
aboisso abengourou …

Découvrez en images, sur le site web côte 
d’ivoire Tourisme, le pays de l’éléphant. 
Vous y trouverez une présentation détaillée 
du pays, de sa culture et de ses habitants; 
calendrier des fêtes et évènements mar-
quants; 

nombreuses brochures thématiques dispo-
nibles en téléchargement; infos pratiques et 
guide des hôtels, restaurants, points d’inté-
rêt et services...
De quoi vous donner l’envie, de prendre 
l’avion, déjà familiarisé  avec la culture 
ivoirienne.

L’ennui est à bannir pendant votre séjour, 
puisque vous y trouverez des lieux cultu-
rels; des boites de nuits au rythme du 
coupé décalé, qui ne vous laisserons pas 
insensible; 

Pyramide du Plateau
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des restaurants en hauteur connues sur le 
nom de ‘’rooftop ‘’ et des grands hôtels.
Une vue paradisiaque sur la plage d’As-
sinie, la plus réputée de la ville, avec une 
ambiance à la South Beach Miami. On y 
trouve des chalets et un croisement entre 
la lagune et la mer. Tout pour enjoliver votre 
été.

Néanmoins, vous pouvez vous rendre sur 
le lieu de l’agence touristique et échanger 
directement avec l’équipe de CIT qui se

fera un plaisir de vous orienter et de vous 
conseiller afin que vous puissiez profiter au 
mieux de votre séjour en terre ivoirienne.
Enfin, retenons que la côte d'ivoire est une 
destination idéale, en matière de décou-
verte. Car celle-ci regorge de plusieurs 
atouts comme sa chaleur, son accueil et 
ses villes lumineuses ... Vous ne serez pas 
déçu !

JOELLE KOFFI FLORE
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Vous rêvez de faire un safari inou-
bliable sur notre vieux continent ?
Déposez vos bagages, au Sénégal 
qui est sans doute l’une des desti-

nations incontournable située sur la côte 
ouest de l’Afrique. Doté d’attractions na-
turelles, d’un couché de soleil féérique et 
d’un climat propice pour agrémenter tout 
votre séjour.

Laissez-vous envoûter par Dakar, la capi-
tale réputée pour sa vie nocturne, centrée 
sur la musique mbalax, originaire du Sé-
négal. Elle comprend des lieux parsemés 
d’histoires, tel que le célèbre musée Théo-
dore Monod et le quartier historique de la 
Médina.Les voyageurs un peu fouinard, 
découvriront à Dakar une panoplie de mar-
chés riches en couleurs et en odeurs.

Ils pourront goûter à des mets succulents, 
tel le mafé qui fera un grand plaisir à vos 
papilles.

Le wolof est la langue parlée quasiment 
dans tout le pays. Néanmoins, la langue
officielle reste le français. Vous pourrez 
donc communiquer plus facilement avec 
les personnes. Toutefois apprendre un tout 
petit peu le wolof est une bonne chose, car 
les sénégalais apprécient bien quand les 
voyageurs parlent leurs langues et saluent 
la considération que ceux-ci portent à leur 
culture. Ces quelques expressions usuelles 
de Wolof pourront donc vous rendre ser-
vice.

WOLOFLE
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QUELQUES FORMULES DE POLITESSES EN WOLOF :

Bonjour…………………Salam aleikoum

Comment allez-vous?……..Nanga def?

Je vais bien………………..Mangui fi rek

Comment va la Famille ?…….. Ana oua 
keurgue?

Elle va bien…………………..Niungui fi

Merci………………………..Direa dieuf

Mon ami…………………….Sa ma kharit

Ma femme, mon mari……….Souma 
diabar, diekeur

Excusez-moi………………….Baal ma

Je veux, je voudrais…………….Dama 
bouga

Je voudrais manger……………Dama 
bouga lek

Manger, boire………………….Lek, 
naan

Petit déjeuner………………….Ndeki

Déjeuner……………………….Agne

Dîner……………………………Rer

Où est le restaurant?………….Ana 
restaurant bi?

AU RESTAURANT

Où est l’hôtel, le marché?…Ana hôtel, 
marsé bi?

Combien?……………………..Niata?

Combien coûte ceci?……….Bi niata le?

Argent………………………….Khaliss

Je reviendrai…………………Dina nio 
at, dina deloussi at

Je ne comprends pas……..Degouma

Thé (à la sénégalaise)………….Ataya

AU MARCHÉ

Oui…………………………….Waaw

Non………………………………Dedeet

Viens, viens ici………………..Kaï, kaï fi

Je vais, je m’en vais………Mangi dem

Le jour, la nuit……………..betiek, goudi

Maintenant, aujourd’hui……..Légui, tey

Hier, demain………Demb, elek (souba)

Je ne parle pas Wolof………………..
Degouma Wolof

DIVERS

SALUTATION

Vous êtes dorénavant bien outillés, pour communiquer au pays des lions de la Téranga.
Merci au site www.safari-village.com pour ses quelques expression en Wolof.
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L’AFRIQUE FACE

AUX DÉFIS DU

21ème SIÈCLE

L’Afrique est le troisième continent par sa superficie, qui détient une surface émergée de 30 mil-
lions de Km2. Cette superficie représente 6% de la surface terrestre et 20% de terres émergées. 
Cette Afrique qui est considérée comme étant le berceau de l’humanité a encore des déficits 
pour son développement. Malgré ses progrès, l’Afrique reste encore le continent de la pauvreté 

et du sous-développement. Tant les retards à combler sont importants. Mais surtout parce que des 
défis à relever sont multiples. En voici donc quelques-uns:

En 2009, le continent africain a franchi la 
barre du milliard d’habitants et compte en
2013, près de 100 millions de personnes. 
La question de la démographie inclut de
nombreuses problématiques qui sont 
toutes rattachées aux populations de façon 
assez directe. Elle se pose avec d’autant 
plus d’acuité en Afrique, où le continent
conserve un indice de fécondité très élevé 
: 4.8 enfants par femme en 2013 contre 2.5 
au niveau mondial.

Dans les pays du Maghreb, la Tunisie est le 
pays le plus avancé dans cette transition, 
avec un taux de fécondité de 2 enfants par 
femmes (en 2011, PNUD), identique à la 
France. Ceci s’expliquant, par un meilleur 
accès des femmes à l’éducation ainsi que 
la diffusion des modèles européens.

Le défi
démographique

Selon la PNUD toujours, en 2011, l’Algérie 
et le Maroc se suivent respectivement avec 
une moyenne de fécondité de 2,1 et 2,2 
jusqu’à 2,4 et 2,6 enfants par femmes pour 
l’Egypte. Ce qui démontre que la transition 
est mise en route.
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Quant à l’Afrique subsaharienne, elle af-
fiche un taux de fécondité record dans le
monde avec une moyenne de 4,8 enfants 
par femme. Le Niger détenant un record
mondial avec 6,9 enfants par femme. Mais 
l’Afrique du Sud, quant à elle détient le
même taux que l’Egypte en 2011. En dépit 
de tout, le taux de fécondité baisse et
cela n’empêchera pas la population de se 
procréer, vue l’importance de la population
jeune.

Une population
jeune cherchant

l’avenir
En Afrique subsaharienne, la moitié de la 
population a 18 ans et moins, contre 26
ans pour le Maghreb, en 2013.
Toutefois, c’est très rare de voir des états 
africains disposer des finances pour des
différentes infrastructures, en vue d’aider 
les jeunes à trouver de l’emploi. Et ce
manque de financement suscite en certains 
jeunes africains, le désir de quitter leurs
pays pour certainement, trouver « une vie 
meilleure » à l’étranger. A moins que ces
jeunes créent des entreprises pour s’en 
sortir dans le continent.

Le défi
sanitaire

S’il y’a bien un défi majeur à relever pour 
l’Afrique c’est bien le sanitaire. 
En 2012, l’espérance de vie est de 54,4 ans 
à la naissance, en Afrique subsaharienne 
et de 73,5 ans pour le Maghreb. La popula-
tion ne bénéficie pas à proprement dit d’un
encadrement médical, ce qui explique les 
taux de mortalité infantile et maternelle
accentués. 
Mais encore, l’état de santé médiocre dont 
la population manifeste, s’explique par 
la prolifération des maladies meurtrières, 
telles les infections respiratoires, le VIH, le 
paludisme, la rougeole et d’autres mala-
dies qui s’accompagnent de symptômes : 
la diarrhée, la déshydratation, forte fièvre 
contre lesquelles l’Afrique lutte depuis des 
années.
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Le défi de
l’urbanisation

Quand on parle de l’urbanisation, on voit 
l’infrastructure et l’Afrique y travaille
encore. Le manque ou l’absence d’in-
frastructures de transport, d’électricité mais
surtout d’adduction d’eau (31% de la popu-
lation en Afrique subsaharienne serait
reliée à des installations sanitaires), d’éva-
cuation des eaux usées et gestion des
déchets. Ce sont aussi des éléments à 
prendre en compte pour contribuer à la
baisse du taux de maladies.

LA PLACE DE 
L’AFRIQUE DANS LA 
MONDIALISATION, 

N’EST NI MAÎTRISÉE 
NI NÉGOCIÉE, MAIS
SUBIE ET IMPOSÉE.

Le défi
alimentaire

Malheureusement, la malnutrition touche de 
façon coriace l’Afrique où près de 200
millions de la population n’ont pas les 2700 
calories minimum requises par jour,
selon la FAO organisme des Nations unies 
pour la nourriture et l’agriculture.
Certains états comme le Mali, Soudan ou le 
Burkina Faso ont réussi à passer le cap
de l’autosuffisance alimentaire.

Mais ceci, au prix de l’acceptation de 
cultures OGM impliquant une dépendance 
future de ces pays à l’égard des grandes 
FTN de l’agroalimentaire telles Monsanto.

Ainsi, les productions de manioc, riz, fruits 
et légumes ont augmentés mais inégale-
ment selon les pays.
La correspondance entre la géographie de 
la faim et celle des conflits constituent un
deuxième facteur de crise alimentaire, dé-
sorganisant l’agriculture et les
approvisionnements, détournant l’aide ali-
mentaire et utilisant l’arme alimentaire…
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Le défi
économique
La place de l’Afrique dans la mondialisa-
tion, n’est ni maîtrisée ni négociée, mais 
subie et imposée. Cette situation est essen-
tiellement due au modèle rentier ainsi qu’à 
l’endettement massif des états africains qui 
ont été contraints d’accepter de la part du 
FMI et de la Banque mondiale des poli-
tiques structurelles inadaptées, des P.A.S 
: plan d’ajustement structurel. Au final, le 
développement, la libéralisation
imposée s’est avérée désavantageuse pour 
des Africains non préparées.

200
MILLIONS DE LA POPULA-
TION N’ONT PAS LES 2700 

CALORIES MINIMUM 
REQUISES PAR JOUR

Le défis
environnementaux
L’autre grande priorité du XXIème siècle 
pour le continent africain, est celle de
l’environnement dont les ressources sont 
exploitées de manière prédatrice,

au mépris des normes, des hommes, en-
gendrant pollutions et dangers sanitaires :
fuites d’hydrocarbures dans le delta du Ni-
ger (7 000 marées noires de 1970 à 2000),
la pêche industrielle au large des côtes 
ouest aurait fortement réduit les stocks et 
réduit à la pauvreté les pêcheurs artisa-
naux, recyclage informel des déchets
toxiques, déforestation plus rapide qu’en 
Amazonie, et progression de l’aridité au
Sahel. 
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Les puissantes FTN des pays développés, 
avec la caution des régimes plus ou moins 
corrompus, sont les premiers responsables 
de ce pillage environnemental, qui hy-
pothèque fortement la survie de certains 
milieux, comme des populations.
Sous la pression des ONG, dans les an-
nées 1980-1990, des solutions ont tentées
de concilier protection de l’environnement, 
intégration des populations locales et
activités locales comme c’est le cas pour

 les parcs naturels développant les safaris
ou l’éco-tourisme, notamment dans la ré-
gion des Grands Lacs (Tanzanie et Kenya).

Les défis
politiques

Les « printemps arabes » de 2010-2011, 
inaugurés par la Tunisie en novembre -
décembre 2010 diffusés à l’Égypte (dé-
cembre - janvier 2011) puis à la Libye 
(février-mai 2011) ont fait souffler un vent 
démocratique, qui reste à confirmer, sur 
l’Afrique.

Même si les situations restent spécifiques, 
ces trois États ont usés durant des
décennies des mêmes méthodes, celles 
des régimes dictatoriaux répressifs.
Incapables d’offrir des emplois à leur 
jeunesse, même si des progrès sociaux 
ont été indéniables, le népotisme – le fait 
d’avantager ses proches, sa famille, son 
clan et le poids de l’armée ont empêchés la 
population de profiter des fruits de la crois-
sance issue d’une mondialisation partielle 
via le tourisme, la rente pétrolière, les ser-
vices en near-shore ou l’industrie textile.

Longtemps considérée comme le conti-
nent du sous - développement, l’Afrique 
aujourd’hui, connaît de profonds change-
ments sociaux et économiques à l’image 
de son ouverture progressive au monde. 
Mais petit à petit elle reprend de l’élan.

GRACE MBA
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KEREN
LOMATA
Ecoute-la, Aime-la, Soutiens-la“

(Slogan de l’ONG LA VOIX DE LA FEMME)
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CHAQUE FEMME A DROIT AUX 
MÊMES CHANCES ET

OPPORTUNITÉS QUE TOUT LE 
MONDE POUR POURSUIVRE ET 
RÉALISER SON PROPRE RÊVE .

KEREN LOMATA
Uwezo Afrique: Nos lecteurs aimeraient 

bien connaître qui vous êtes. C’est 
possible de vous présenter ?

Keren Lomata: Je m’appelle Keren Lomata 
, grandie et formée à Kinshasa . Je suis 
également la fondatrice présidente ( la 
visionnaire ) de l’association La voix de la 
femme.

U.A: C’est rarissime de voir des jeunes sur-
tout de votre âge qui s’intéresse à l’huma-
nitaire, quelles ont été vos motivations pour 
mettre en place cette association ?

K.L: Premièrement, j’ai toujours eu cette 
compassion naturelle d’aider les autres . 
Depuis toute petite, ma mère m’envoyait 
déposer des dons , visiter les vieillards , les 
orphelins et les prisonniers . 
Chaque année, je prenais plaisir à visiter 
les démunies, en 2012 il m’est venue l’idée 
de faire une ONG pour aider les orphelines

mais je n’ai pas pu réaliser ce rêve car 
j’étais beaucoup trop jeune. 
En Juin 2017 à force de voir les jeunes 
filles et jeunes garçons dans la rue , m’a 
vraiment affecté et m’a poussée à créer 
cette association car je me dis qu’un gar-
çon dans la rue peut se débrouiller mais 
une fille c’est très compliquée , nous avons 
nos menstruations et une fille qui dort dans 
la rue finira par prendre le chemin le plus 
court et mauvais « la prostitution » alors je 
trouve que c’est le moment d’aider notre 
génération.

CHAQUE ANNÉE JE 
PRENAIS PLAISIR À 

VISITER LES DÉMUNIES
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U.A: Quel est le but concret de votre asso-
ciation et pourquoi l’avoir dénommer ainsi ?

K.L: La voix de la femme est une jeune as-
sociation à but-non-lucratif qui participe à
l’épanouissement et à l’éducation de la 
jeune femme et qui encourage les jeunes 
femmes désœuvrées et violentées à ne 
jamais douter que chaque femme possède 
une grande valeur , que chaque femme 
est forte , et que chaque femme a droit aux 
mêmes chances et opportunités que tout 
le monde pour poursuivre et réaliser son 
propre rêve. L’association a pour but de : 
aider , assister , éduquer , secourir , sou-
tenir , et encourager les jeunes filles dé-
sœuvrées , opprimées et violentées . Nous 
l’avons dénommé ainsi car « LA VOIX DE 
LA FEMME « est la représentation de la
femme , nous voulons la faire passer en  en 
premier , lui parler, l’écouter et la soutenir. 
Nous faisons en sorte qu’en lui parlant , 
qu’elle se libère et laisse ses fardeaux et 
ses remords derrière elle et ça l’encourage 
à avancer .

L’ASSOCIATION A POUR 
BUT DE : AIDER , 

ASSISTER , ÉDUQUER , 
SECOURIR , SOUTENIR , 

ET ENCOURAGER
LES JEUNES FILLES DÉ-

SŒUVRÉES , OPPRIMÉES 
ET VIOLENTÉES .

U.A: Quelles sont vos différentes activités ?

K.L: Nous allons partager nos connais-
sances dans des orphelinats, nous appre-
nons la technologie aux filles avec des logi-
ciels que nous avons dans nos ordinateurs 
, nous les apprenons la cuisine, le bien-être 
, et nous partageons des histoires. Pour 
les hôpitaux nous payons les ordonnances 
des enfants aux comas car la majorité leurs 
parents n’ont pas de quoi payer les cures à 
prendre pour le traitement de leur enfants. 
Maintenant nous visons les prisonnières et 
les vieillards pour nos prochaines activités .

U.A: Et d’où vous vient les fonds ?

K.L: De nos parents , de nous mêmes aussi 
.Nous donnons une cotisation mensuelle.
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U.A: Savez vous que parmi les défis du 
21ème siècle à relever pour l’Afrique on 
retrouve aussi l’éducation . Pensez vous 
qu’actuellement la question d’éducation 
se résout réellement en Afrique pour son 
développement ?

K.L: Malheureusement , le défi de l’édu-
cation n’est toujours pas menée par les 
africains. L’éducation devrait permettre à la 
population africaine une prise en compte 
de leur situation qui pourrait permettre un 
saut vers le développement. Mais le bud-
get pour l’éducation semble être insuffisant 
dans la majorité des pays africains. L’im-
portance à l’éducation est vraiment minimi-
ser donc d’une manière générale les pays
africains n’ont pas encore relevé ce défi, 
car ils n’ont pas encore attribuer la place 
que devrait bénéficier l’éducation pour leur 
développement. Le grand défi de l’Afrique 
actuellement, c’est l’éducation car seul 
une prise en conscience pourra permettre 
d’évoluer et espérer un bon développement 
parce que l’éducation est vraiment un fac-
teur primordial pour les États africains ainsi 
que son développement. Et c’est vraiment 
déplorable de voir que l’éducation ne joue 
pas son rôle moteur dans la société afri-
caine.

U.A: Et pensez vous que la jeunesse à un 
rôle dans cette recherche de développe-
ment ?

K.L: L’Afrique est un continent en majorité 
composé des jeunes , les jeunes ont un 
rôle primordial à jouer dans cette recherche 
de développement car ce sont eux qui sont 
l’avenir de l’Afrique. C’est pour ça qu’il faut 
éduquer la jeunesse afin que demain nous 
ayons une Afrique prospère .

LE GRAND DÉFI DE 
L’AFRIQUE 

ACTUELLEMENT C’EST 
L’ÉDUCATION CAR 

SEUL UNE PRISE 
EN CONSCIENCE

POURRA PERMETTRE 
D’ÉVOLUER ET ESPÉRER 

UN BON DÉVELOPPEMENT, 
L’EDUCATION EST UN 

FACTEUR PRIMORDIAL
U.A: Pourquoi n’avez-vous pas rejoint 
d’autres associations qui ont pratiquement 
la même vision que vous ? Ce n’est pas 
une concurrence que vous créez ?

K.L: Nous avons premièrement notre propre 
vision et nous sommes en compétition avec 
personne d’autant plus que nous poursui-
vons le même combat, celui de sensibiliser 
les jeunes filles à croire en leurs poten-
tialités. Etant donné que nous sommes 
une nouvelle association, l’idéal serait de 
travailler en collaboration avec plusieurs 
d’entre elles vu l’expérience qu’elles ont 
acquises au fil des années.
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U.A: Quel mot pourrait vous utiliser pour 
décrire le continent africain en ce 21eme 
siècle et expliquez vous .?

K.L: En ce 21eme siècle , le seul mot 
me qui me revient à l’esprit pour décrire 
l’Afrique c’est l’ESPOIR, car l’Afrique c’est 
l’espoir de demain . C’est en Afrique que 
l’on retrouve l’une des plus grandes forêts 
équatoriales qui est d’ailleurs en Afrique 
central(RDC).! Pour ma part le coeur du 
monde se retrouve en Afrique , nous avons 
des innombrables richesses et des poten-
tiels inexploité donc demain je crois que 
tout le monde aura besoin de venir vers 
l’Afrique pour travailler avec les africains 
afin d’exploiter les minerais , l’agriculture
et autres... L’Afrique c’est tellement un très 
grand grenier où tout le monde viendra 
puiser le peu qui lui sera nécessaire . Moi 
c’est vraiment le mot espoir car nous au-
rons besoin d’un grand développement et 
y a encore beaucoup à faire. J’ai confiance 
en ce continent et Je pense que l’espoir 
de l’humanité ça sera les africains. Je 
garde espoir et je pense que l’Afrique sera 
l’espoir de l’humanité toute entière d’ici 
quelques années. Ça prendra le temps 
que ça prendra mais j’y crois fermement en 
l’Afrique .

U.A: A plusieurs reprises nous avons re-
marqué des versets bibliques légendé à 
la fin de vos publications sur les réseaux 
sociaux, que représente ces versets pour 
vous ?

K.L: Ces versets bibliques représentent 
notre foi et elles accompagnent nos ac-
tions.

U.A: Auriez vous un dernier mot ? 

K.L: J’encourage la jeunesse à croire en 
leur rêves et en eux surtout afin d’accomplir 
énormément de choses parce-que tout est 
possible à celui qui croit . J’aimerais aussi 
remercier l’équipe Uwezo Afrique pour cet 
interview et je vous encourage à aller plus 
loin car c’est une initiative que j’apprécie .  
Que Dieu vous bénisse ! 

Propos recueillis par WINNIE GRACE
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N°84, Av. Colonel Ebeya
C. Gombe

Kinshasa - R.D.Congo

Le  par tena i re  idéa l  pour  tous  
vos  pro je ts  de  const ruct ion
+243 (0 )  817 698 491
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LE GRAPHISME 
À LA PORTÉE DE TOUS

Peu importe votre âge ou votre métier 
Canva peut vous servir: Vous pouvez y 
créer un superbe CV, une belle lettre de 
motivation, un post Instagram qui déchire 
ou bien imaginer votre prochaine présenta-
tion entreprise propre et soignée, les choix 
sont multiples !

Testez-le et vous verrez que cet outil pour-
rait bien vous devenir indispensable.

Petite cerise sur le gâteau, c’est gratuit !

Canva est à la portée de tous en terme 
d’utilisation. Il ne vous prendra que 23 se-
condes à savoir le manipuler ! Disponible 
en tant que plateforme en ligne, Canva 
vous permet de produire des créations 
graphiques dignes de pros de l’UX design 
grâce à des templates esthétiques qui vous 
sont proposés.

Devenez accro au 
studio graphique
le plus simple qu’il soit

Dans la sidebar “boîte à outil” vous avez à 
votre disposition en drag and drop (cliquer 
glisser) des graphismes, photos et illustra-
tions gratuites & libre de droit pour enrichir 
vos supports. Mais ce n’est pas tout, pour 
ceux qui veulent pousser la personnalisa-
tion encore plus loin, uploadez vos propres 
images et créations !
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Ce que j’aime :
• Le multisupport Web, Ipad, Iphone.
• Le prix ❤ c’est gratuit et avec un bon 
nombre de fonctionnalités.
• La version ‘for work’ à 12 euros par mois 
(bien raisonnable à titre pro) les fonction-
nalités supplémentaires sont focalisées sur 
le design et simplifient les processus de 
charte graphique. On notera aussi l’éditeur 
photo, la palette couleur et l’offre de combi-
naison de polices qui vont esthétiquement 
ensemble.
• L’upload de mes propres images et 
créas, sans ça, je ne suis pas sûre que 
j’utiliserai Canva. C’est vraiment un point 
fondamental en terme de cout et de per-
sonnalisation.

Ce que j’adore :
• La version premium offerte aux associa-
tions reconnues (Amnesty parmi d’autres 
aussi utilise Canva).
• Le site de Canva ‘Designschool’ lié à la 
plateforme, pour creuser un peu ses com-
pétences si on se découvre un attrait pour 
le design.
• Le fait de pouvoir télécharger mes sup-
ports graphiques sous différents formats 
(PDF, PNG, JPG).
• La multitude de formats graphique qui me 
sont proposés pour template.

Deux mots sur
l’entreprise

Guy Kawasaki (Chief Evangelist), Melanie Perkins (CEO) and Cliff Obrecht (COO)

Canva est à la base une petite start up 
australienne créée en 2012. Son ambition ? 
Démocratiser le design graphique et faire 
de chacun un designer ! Le concept était 
tellement novateur que Canva a levé 27 
millions de dollars.

Melanie Perkins et Cliff Obrecht ont créé 
Canva en 2007.

Aujourd’hui la plateforme sert notamment 
aux bloggeurs, aux marketeux ainsi qu’aux 
start ups, en tant qu’outil de créa quotidien. 
A l’heure actuelle Canva rassemble plus 4 
millions d’utilisateurs dans le monde ! La 
petite start-up a vite grandi…

En 2014, Guy Kawasaki, l’ancien chef 
évangéliste d’Apple a rejoins l’équipe en 
temps que promoteur (évangéliste) mon-
dialement connu comme référence sur les 
sujets de l’innovation, l’entreprenariat et 
les réseaux sociaux. Il a été speaker pour 
les plus grosses boites du monde (Apple, 
Audi, Google, Microsoft etc.) il a également 
écris 13 livres à consulter si vous en avez 
l’occasion !

J’ai pris le parti de ne pas vous faire de 
tutoriel car la plateforme est tout sauf com-
plexe, alors à vous de faire preuve de cu-
riosité ! Rendez-vous sur www.canva.com

ELISABETH COURTOIS
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LES CINQ RÈGLES D’OR 
D’UN PITCH RÉUSSI

Les pitch sont des prises de parole déterminantes pour le succès de tout projet entrepre-
neurial. En quelques secondes, le porteur de projet doit exposer clairement et simplement 
l’objet de sa start-up pour un objectif bien déterminé : lever des fonds auprès d’investisseurs, 
convaincre un talent de rejoindre l’aventure, persuader un journaliste d’écrire un article… Il 
doit ainsi expliciter le « pourquoi », le « comment » et le « quoi » de son projet.

Réussir ces pitchs requiert ainsi des compétences solides en prise de parole en public et ainsi 
un travail de la part des fondateurs comme de toute l’équipe. Voici cinq conseils qui pourront 
vous aider à perfectionner vos présentations.

Le principal objectif d’un pitch est de trans-
mettre en quelques mots l’essence de votre 
projet. Pour cela, vos explications doivent 
être aisées à comprendre. Forcez-vous 
à simplifier votre message au maximum, 
comme si vous vous adressiez à des en-
fants ou au moins à des personnes qui 
n’auraient jamais entendu parler de votre 
activité. Tout doit être très clair dans l’esprit 
de votre audience pour que les questions 
qui subsistent soient des questions d’ap-
profondissement plus que de vérification 
de ce que vous avez dit.

1. Concentrez-vous
sur le

message essentiel

Sinon, cela signifie que vous n’avez pas 
été assez explicite. Acquérir cette péda-
gogie demande de construire des phrases 
courtes, sans « buzz words », sans mots 
techniques ou jargon.
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2. Exprimez trois idées
clés au maximum,

et répétez-les !
En moyenne, l’audience retient un nombre 
très limité d’informations, d’autant plus si 
vous êtes le dixième entrepreneur à pré-
senter votre projet lors d’une soirée de 
pitchs.
Ainsi, il est essentiel de bien structurer son 
intervention avec un maximum de trois 
idées principales. Les écrire en amont peut 
vous aider à les mémoriser et ne jamais les 
perdre de vue – tels des jalons à franchir - 
qu’importe la configuration de votre prise 
de parole.

Chaque idée importante et structurante doit 
idéalement être répétée trois fois :

• Les annoncer en introduction pour les 
présenter brièvement
• Les développer dans le coeur de votre 
intervention
• Les résumer en conclusion pour marquer 
les esprits

3. Soyez le plus concret
possible

Décrire l’activité d’une entreprise avec des 
mots peut être complexe et abstrait. Ain-
si, rien de plus efficace que d’évoquer un 
problème concret que nous rencontrons 
tous et que votre entreprise est à même de 
résoudre.

Pour que votre message reste gravé dans 
les mémoires de l’audience, il doit toucher 
la vie quotidienne de celle-ci révélant alors 
l’utilité de votre projet. Vous cherchez ici le 
moment « Eurêka » où vos interlocuteurs 
prennent conscience de la puissance de 
votre projet.

Pour cela, les récits – le storytelling – sont 
une technique très efficace, car à travers 
une histoire captivante, vous partagez votre 
activité, vos valeurs et même vos ambi-
tions. Mettre en récit permet également de 
développer votre propre style en détaillant 
les émotions que vous avez ressenties sur 
un projet ou la joie que vous avez procurée 
à vos premiers clients.

4. Ne regardez pas vos
possible

Pour que votre pitch ait le plus d’impact, 
il est important que la manière dont vous 
l’énoncez soit la meilleure possible. Ainsi, 
tenez-vous toujours droit, les bras toujours 
disponibles le long du corps permettant à 
vos mains d’appuyer vos arguments si be-
soin, regardez vos interlocuteurs dans

 les yeux et variez le ton de votre voix pour 
toujours maintenir l’attention. Si vous avez 
un support visuel – très probablement des 
slides de présentation –, connaissez-les 
par coeur pour éviter de vous retourner 
sur scène et limitez leur utilisation à des 
images ou quelques mots écrits de manière 
très lisible. Si vous avez un support visuel – 
très probablement des slides de présenta-
tion –, connaissez-les par coeur pour éviter 
de vous retourner sur scène et limitez leur 
utilisation à des images ou quelques mots 
écrits de manière très lisible.
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5. Entraînez-vous
sans relâche

Les répétitions sont primordiales pour 
détecter vos tics de langage et amélio-
rer la fluidité de votre démonstration en 
peaufinant à chaque fois vos arguments et 
exemples. N’hésitez pas à utiliser un dic-
taphone ou même une caméra pour vous 
enregistrer et ainsi corriger ses défauts.

Rappelez-vous que Steve Jobs préparait 
des semaines à l’avance ses keynotes où il 
présentait les dernières innovations d’Apple 
tels des pitchs.

ADRIEN RIVIERRE / lesechos.fr

#TALK
ABOUT
W H A T S A P P  C O N F E R E N C E

Ont partage nos histoires 
et astuces inédit.

Rejoingnez-nous sur 
Whatsapp chaque 
vendredi à 18h GMT
pour partagez vos 
connaissances et 
inspiinspirez nous!

@uwezoafrique



UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE

*03 42

UN ATOUT MAJEUR SUR 
VOTRE CV

Que signifie
« faire certifier ces 
compétences » ?
Se faire certifier ses compétences : c’est 
passer un examen dans un centre de pas-
sage agréé, avec un protocole de passage 
définit. Puis obtenir un score précis, sur 
une échelle de 1 à 1000 qui mesure votre 
niveau de maîtrise d’un logiciel donné ou 
d’un métier.

36,9% 
DES PROFESSIONNELS DE 

L’INFORMATIQUE ONT 
AFFIRMÉ QUE LA 

CERTIFICATION LES AVAIT 
AIDÉ À RÉALISER DES 

TACHES COMPLEXES AVEC 
PLUS DE CONFIANCE

LA CERTIFICATION 
INFORMATIQUE
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Qu’apporte la 
certification

Dans beaucoup de métiers, les collabora-
teurs sont amenés à passer de nombreuses 
heures sur différents logiciels, à l’exécution 
d’une ou plusieurs tâches. Le manque de 
maîtrise peut générer une baisse de pro-
ductivité. En affichant un niveau certifié, le 
recruteur sait que le candidat ne sera pas 
confronté à ces problèmes.

sur le CV?

Ne pas avoir un score suffisant, constitue 
un indicateur qu’en cas de recrutement du 
candidat, une formation supplémentaire 
sera nécessaire. Dans les deux cas, il s’agit 
d’une information importante pour le recru-
teur.

Quels types de
certifications?

Actuellement , Il existe des centaines de 
certifications informatiques disponibles sur 
le marché. Les certifications sont souvent 
onéreuses et toutes n’auront pas le même 
impact. Pour vous aider à faire les bons 
choix, nous vous présentons une liste (non 
exhaustive) des thèmes
de certifications les plus demandés, pour 
les principaux métiers en 2017 :

- Certifications pour développeurs
- Certifications en sécurité informatique
- Certifications en infonuagique
- Certifications en réseautique
- Certification en mobilité
- Certifications en gestion de projet IT

Où et comment
se certifier?

Vous avez le libre choix à ce sujet, des 
centres de formation agréés par de grands 
éditeurs et constructeurs. Des centres de

Comment vérifier 
l’existence
et la validité d’une 
certification in-
formatique ?

Certaines certifications dans le monde 
informatique ont une durée d’existence 
prédéterminée, par exemple 2 ou 3 ans 
généralement.
Vous trouverez ci-dessous une liste (non 
exhaustive) des pages permettant d’effec-
tuer la vérification de la validité d’un certifi-
cat en ligne.
Vérification d’une certification CISCO
http://www.ciscocertificates.com/verify.cfm

Vérification d’une certification MICROSOFT
http://mcp.microsoft.com/anonymous//
transcript//validate

Vérification d’une certification COMPTIA
https://www.certmetrics.com/comptia/pu-
blic/verification.aspx

PAUL LUMBALA M.

 tests autorisés se trouvent un peu partout 
dans le monde. Renseignez-vous, prenez 
votre inscription et valider vos compé-
tences.
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COMMENT PARLER DE MODE,
TISSUS, VOYAGE SANS
ÉVOQUER LE WAX ?

Ce fameux tissu âgé de 150 ans, empreint d’histoire multi-continental et de tradition, habille 
l’Afrique, d’une explosion de couleur et d’un savoir-faire d’exception. Les Colons anglais et hol-
landais s’inspirent des techniques d’impression javanaises pour créer le tissu qui saura séduire 
les gardes robes des Africains. Tout d’abord, ce tissu fut vendu au Ghana, il se propage sur la 

côte atlantique puis en Afrique centrale jusqu’en RDC.

Coloré, agréable à porter, ce coton imprimé 
sait indéniablement faire vibrer les coeurs 
de toute une génération et donne une âme 
aux défilés les plus aseptises. Le wax plus
qu’un tissu, c’est un moyen de communica-
tion qui transmet toujours un message fort, 
destiné à la société toute entière.
Tout de même, il est bon de savoir la signi-
fication de vos pagnes wax. Prenons-en un 
‘’ mon mari est capable ‘’ reconnaissable

par sa couleur jaune et par des motifs en 
forme de lèvre. Une marque d’affection et 
de valeur dont jouit la femme. En l’offrant 
à sa dulcinée, le mari manifeste l’estime 
à son égard. Et en la portant en retour, la 
femme prends plaisir, de montrer à tous 
que son mari l’a rend heureuse. Alors Mes-
sieurs, si cela n’est pas encore fait, c’est 
une belle manière de conquérir encore les 
cœurs de vos chéries.

UWEZO AFRIQUE  MAGAZINE
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LE WAX PLUS
QU’UN TISSU, C’EST UN 

MOYEN DE
COMMUNICATION QUI 
TRANSMET TOUJOURS

UN MESSAGE FORT
Au delà des frontières, les personnalités telles que 
Lupita N’yongo l’interprète de Nakia dans Black 
Panther; Anna Wintour le symbole de la mode an-
glaise ont adoptées la tendance wax dans leur 
placards. Et nous alors, qu’attendons nous pour 
s’y mettre? Heureusement, qu’il ne se limite pas 
qu’aux vêtements. On le retrouve aussi sur nos 
vieux meubles, nos fauteuils sombres qui leur 
donne une touche de lumière et un nouveau 
souffle.

Rien à lui reprocher, excepté qu’il tire son origine 
des hollandais, nonobstant que l’Afrique est à 
l’honneur. Il a l’art de souligner la silhouette gé-
néreuse des femmes africaines, qui le portent 
avec fierté. C’est une pure merveille.
Généralement, le problème se pose sur le choix 
du pagne. 

Voici quelques petites astuces pour différencier le 
wax hollandais original, du faux.

■ Le soleil vlisco doit être positionné dans l’éti-
quette blanche avec le logo VVH.
■ Le numéro affiché sur l’étiquette blanche devra 
être repris à la lisière.
■ Les écrits sur l’étiquette en anglais doivent être 
reportés en anglais également «GARANTEED DUSH 
WAX VLISCO ». Ces écrits devront être repris en fran-
çais sur l’autre partie de la lisière « VERITABLE WAX 
HOLLANDAIS VLISCO ».
■ Et enfin, vous verrez toujours écrit sur l’étiquette blanche 
«PRINTED BY VLISCO IN HOLLAND ».

Avec toutes ces astuces et conseils,vous pouvez maintenant, 
envisager une séance de shopping sans crainte.

ADELE KAPE / OTSHINGA INGRID
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UWEZO AFRIQUE
M A G A Z I N E

@uwezoafrique

D I S P O N I B L E  S U R  N O T R E  S I T E  W W W . U W E Z O A F R I Q U E . C O M
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Originaire de la République démocratique du 
Congo,  Lionel Makwenge connu sous le nom 

de Mack Wantashi est un jeune homme a 
multi-facettes : entre photographie, voyage et 

fitness.Lionel est un artiste contemporain 
abordant plusieurs styles de travail. 

 MACKWANTASHI
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Uwezo Afrique: Nos lecteurs aimeraient bien 
connaître qui vous êtes. C’est possible de 
vous présenter ?

Lionnel Makwenge: De base, je suis une per-
sonne créative. J’avais un compte Twitter, 
un réseau sur lequel j’ai tenté de m’expri-
mer comme tous les jeunes. Cependant, je 
ne parvenais pas concrètement à exprimer 
ma créativité. Ma voie de communication 
:  c’est l’image, la photographie et l’art. 
L’arrivée d’Instagram m’a permis de créer 
ma première gallérie numérique d’image. 
Au début, c’était un compte personnel, 
désormais, je le considère comme une 
petite entreprise. D’une part, j’exprime ma 
passion à travers la photographie ; d’autre 
part, il s’agit d’un vrai centre relationnel qui 
me permet d’obtenir une multitude d’oppor-
tunités et de collaborations.

Uwezo Afrique: Quelles sont vos relations 
avec les autres Instagrameurs?

L.M : Le rapport entre moi et les autres 
Instagrameurs? Pour les uns, je suis une 
source d’inspiration ; pour les autres,

 je suis un point d’ancrage entre eux et 
le pays. Je suis très sollicité par les per-
sonnes qui vivent à l’étranger. Par rapport à 
mon art, mais surtout par rapport au pays. 
À travers moi, ils découvrent une autre 
image du Congo et voudraient vivre pour la 
plupart, les mêmes expériences que moi.

Uwezo Afrique: Pourquoi le choix du Pseu-
do MackWatanshi ? 

L.M: On m’a toujours appelé Mack Wizy. 
Mon pseudo d’adolescent, quand on cher-
chait à être cool. Mais comme je suis une 
autre personne j’ai dû changer de nom. 
Mack pour Makwenge mon nom de famille 
et Wantashi pour Lubumbashi Wantanshi 
(une question d’appartenance).

Uwezo Afrique: Votre modèle de leadership ?

L.M: Lorsque, je lance un projet avec une 
équipe, j’appelle à la participation de 
tous. Avant une prise de décision, je veux 
échanger et écouter les autres. Je crois aux 
compétences et expériences collectives. Je 
dirais que je suis plutôt leader participatif.

POUR LES UNS, JE SUIS UNE SOURCE D’INSPIRATION, 
POUR LES AUTRES, JE SUIS UN POINT D’ANCRAGE 

ENTRE EUX ET LE PAYS. 
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 Je suis très sollicité par les personnes qui 
vivent à l’étranger. Par rapport à mon art, 
mais surtout par rapport au pays. À travers 
moi, ils découvrent une autre image du 
Congo et voudraient vivre pour la plupart, 
les mêmes expériences que moi.

Uwezo Afrique: Avez-vous un projet auquel 
vous tenez le plus ? 

L.M: La valorisation de l’art et de la culture 
congolaise.

Uwezo Afrique: Avez-vous des modèles 
africains qui vous influencent ? 

L.M: Mes modèles sont :  Mandela, Sankara 
, Malcolm X( il est plutôt afro-américain) et 
Bob Marley. 

Uwezo Afrique: Si on devait vous caractéri-
ser, que diriez-vous de vous-même ? 

L.M: Je dirais que je suis créatif avant tout. 
Ensuite, je suis ouvert d’esprit, simple, in-
fluenceur, moderne et rassembleur.  

Uwezo Afrique:  Quelle est la citation qui se 
rapproche le plus de votre personnalité ? 

L.M: « Ne vis pas pour que ta présence se 
remarque, mais pour que ton absence se 
ressente » - Bob Marley

Uwezo Afrique:  Votre plus grande peur ? 

L.M: De laisser un pays « mort » aux fu-
tures générations.

Uwezo Afrique:   Votre hobby ? 

L.M:  Fitness.
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Propos recueillis par BRUNO BUKASA

Uwezo Afrique:  Votre plus beau souvenir de 
voyage ?

L.M: Mon vol entre Kalemie et Moba. J’étais à 
moitié endormie quand je décollais de Kalemie. 
Curieux de voir la côte d’au-dessus, je jetais un 
coup d’œil par la fenêtre du porteur. Ce que je 
voyais était juste spectaculaire. Au-dessus du 
Lac Tanganyika, je pouvais apercevoir l’étendu 
infini de l’un des plus grands lacs du monde. 
Sans perdre une seconde, je pris ma caméra 
et commença à prendre des photos. Au fur et 
à mesure, que j’avançais dans le ciel, le bleu 
profond du lac penchait vers une magnifique 
couleur turquoise. Aussi, je me demandais 
pourquoi il y avait autant de variables de cou-
leurs bleu, qui par moment était très fort visible 
sans que celles-ci se mélange. Quelqu’un m’ex-
pliqua que le Lac Tanganyika était l’ensemble 
de plusieurs eaux différentes. Que d’une eau 
à une autre, les poissons même variaient. Ce 
qui expliquait, ces petits points blancs perdus 
que j’apercevais en plein milieu du lac, qui 
n’était rien d’autres que les voiles des bateaux 
de pêches, sûrement à la recherche d’un ou 
plusieurs types de poisson. L’harmonie entre le 
vert des montagnes côtières et du bleu tur-
quoise me faisait croire que j’étais dans un rêve 
dont on ne veut manquer aucun instant. C’était 
à ce moment de ma vie, que je me rendis 
compte de l’incroyable potentiel et de l’infinie 
richesse que regorge le Tanganyika ou encore 
la République Démocratique du Congo.

Uwezo Afrique: Un conseil que vous aimeriez 
donner à tous vos followers ? 

L.M: Ayez l’esprit ouvert tout en restant vous-
même. Vous avez le contrôle sur tous les as-
pects de votre vie. 
Tu dois faire un choix, dans tout ce que tu fais. 
Alors garde en tête qu’à la fin, le choix que tu 
fais te définis » - J.Maxwell

Uwezo Afrique:  Un dernier mot de la fin ? 

L.M: Merci Uwezo pour l’interview. Ces ques-
tions me rappellent d’où je viens et où je vais.  
Merci beaucoup pour cet échange.
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ABELE DESIRÉE N’GUESSAN

Jeune ivoirienne fondatrice d‘’Un Enfant, un sourire’’, une 
fondation créé le 15 décembre 2014. L’objectif est d’appor-
ter l’amour de Christ dans la vie des enfants orphelins au 
travers d’un sourire, et de venir en aide aux parents n’ayant 
pas de moyens pour payer les frais de santé, ainsi que sou-
tenir les enfants de la rue. À l’avenir, elle souhaiterait mettre 
en place, un service de soutien scolaire gratuit dans les or-
phelinats et pour les plus démunis.

MODIBO SANOGO

Président de l’organisation ‘’ O2 Environnement ‘’, un regrou-
pement estudiantin de  différents horizons pour la promotion 
de la défense et de la préservation de l’environnement. De-
puis sa création le 1 avril 2016, l’organisation est auteur de 
plusieurs  activités, à l’instar des journées de sensibilisation 
de salubrité dans les écoles, marchés et d’autres lieux  pu-
blics. Plusieurs distributions des  poubelles pneus propres 
à l’O2 environnement, réalisées grâce au système de recy-
clage. 

 SOLANGE META

Jeune congolaise, âgée de 20 ans.  Fondatrice de l’associa-
tion ‘’ Amani Foundation ‘’ crée en juin 2016. L’association 
se donne la mission de relever l’éducation de la jeune fille 
et le bien être des personnes vulnérables en Afrique. Avec 
un esprit d’équipe, d’humilité, d’intégrité et la détermination 
comme socle, Amani foundation se donne le défi de réduire 
le taux d’analphabétisation chez la jeune fille dans les an-
nées à venir, telle est la vision. 

Un Enfant, Un Sourire, Une Espérance

 O2 Environnement

 Amani Foundation @amani_foundation 

@amanifoundatio0
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// Women in Africa
Pour la deuxième édition du sommet International du Women in Africa Initiative qui est une 
plateforme qui soutient, accompagne et contribue à la promotion d’une nouvelle génération 
de femmes africaine, des femmes leaders et à haut potentiel. Ses deux principales ambi-
tions : révéler le potentiel de la nouvelle génération de femmes leaders africaines à tous les 
niveaux de responsabilités de la société civile et des États, mettre en réseau des femmes 
leaders africaines et internationales au service d’une Afrique innovante et inclusive. 
Le Women In Africa Initiative à tenu son deuxième sommet mondial à Marrakech les 27 et 
28 septembre 2018 autour du thème « Regarder l’Afrique avec confiance, croire en ses 
talents ». 

Placée sous le haut patronage du roi Mohammed VI, cette grande rencontre à réunie pen-
dant 2 jours plusieurs centaines des femmes et des hommes qui ont vivement participé aux 
activités et récompenses attribuées par la plateforme. 

Les femmes venus des 54 pays du continent ont vues leurs projets retenus et accompa-
gnés par le WIA initiative et son réseau afin de développer leurs entreprises. 
Nous tenons à rappeler que le 1er sommet annuel du WIA Initiative a eu lieu en Avril 2017 à 
Dakar, autour du thème « femmes entrepreneures en Afrique : comment faire levier ? »
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Gagnant
du challenge

3

En août 2017, les internautes avaient choisi Christevie 
comme gagnant de la PLAYVOICE 3. Un jeune congolais âgé 
de 19 ans, qui étudie l’informatique et parallèlement, cho-
riste dans sa chorale. Il s’est lancé dans l’aventure grâce 
aux encouragements de sa soeur. Et avec sa voix suave, il a 
su conquérir les coeurs des instagrameurs, ce qui lui a valu 
une victoire avec un score de plus de 400 j’aime sur son 
compte.   Il est sorti de ce challenge avec une soif incom-
mensurable de servir Dieu par le biais de la musique.

Pour rappel le challenge play voice lancé par l’agence photo 
“CONGOLESE PICTURES ” en 2015 avec un seul concept, 
célébrer Dieu au travers d’un cantique de louange et d’ado-
ration. Le principe est simple il suffit de faire une vidéo dans 
laquelle vous chantez une chanson chrétienne au choix, 
en a cappella ou bien en play-back.  Puis postez là sur 
votre compte instagram, en identifiant la page concernée ‘’ 
congolese pictures ‘’ et en utilisant le hashtag#PLAYVOICE.  
Ensuite, la vidéo qui récoltera plus de « j’aime » gagne un 
shooting photo et un privilège d’être habillé, par une styliste 
de renom de la capitale de kinshasa .
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RENDEZ-VOUS AU PROCHAIN NUMÉRO


